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INTRODUCTION

Par la Constitution Apostolique Missale Romanum, du 3
avril 1969, le Pape Paul VI a etabli le rituel de la celebratlon eucharlstique.

C'est alnsi que s'achevalt le regne

quatre fois centenaire du missel romain promulge en 1570 par
saint Pie

v.

Parmi les 'nouveautes' du nouvel Ordo Missae, il faut
signaler !'introduction de la prepararation penitentielle,
parfols jointe au Kyrle eleison, parfois precedant celul-ci,
parfois omise entlerement lors des messes de marlage ou
lorsqu'un autre rite particulier est ajoute a la messe, par
exemple la procession des Rameaux ou l'lmposltion des Cendres. (1)
La Presentation Generale du missel romain nous dit:
Ensuite, le pretre invite a la celebration penltentielle, qui est accomplie par toute la communaute
dans une confession generale, et il conclut par la
pr iere pour le pardon. 121
L'Ordo Missae prevoit done un moment bien ldentlfle pour
le pardon.

Quatre formes sont proposees pour ce rite pen!-

tentiel:
I

- la confession generale par la prlere commune du 'Je
confesse aDieu', suiv1e du Kyrle eleison;

II - quelques versets de psaumes, suivis du Kyrie
elelson;
III- trois invocations variables lntegrant le Kyrle elel-

__
son·,

-

2 -
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IV- la benediction de l'eau et !'aspersion, en rappel du
bapt~me;

ce rite tient alors lieu de la preparation

penitentielle.
Done, si l'on opte pour les deux premieres formes, la
recitation ou le chant du Kyrie eleison suivra.

Par ailleurs,

si l'on choisit la troisieme forme, le Kyrie sera omis, celuici etant deja integra au rite.

Dans le cas du rite de l'as-

persion, le Kyrie sera tout simplement omis.
Voyons ce que dit la Presentation Generale a ce sujet:
Apres la preparation penitentielle, on commence le
Kyrie eleison, a moins que cette invocation n'ait
deja trouve place dans la preparation penitentielle.
Puisque c'est un chant par lequel les fideles acclament le Seigneur et implorent sa misericorde, il est
habituellement accompli par tous; le peuple, la chorale ou un chantre y tenant leur partie. Chaque acclamation est ordinairement dite deux fois, mais cela n'exclut pas, en raison du genie des differentes
langues, des exigences de l'art musical, ou en raison des circonstances, qu'on puisse la repeter davantage ... Ill
Ces quelques lignes sont, pour le moins qu'on puisse dire, ambigues.

L'invocation du Kyrie eleison est-elle peniten-

tielle ou plutot une acclamation au Christ Ressuscite?

Il se-

rait d'ailleurs interessant d'analyser les formulaires proposes par le missel romain pour la troisieme forme de ce rite et
les nombreux formulaires publies au fil des semalnes par
"Prions en Eglise", "Vie Liturgique" et autres publications de
pastorale llturgique.

Sans doute decouvrirait-on que l'on a

'penitentialise' ce rite tres tot, probablement

a cause du

repons 'prends pitle de nous' comme traduction de Kyrie eleison.

on decouvrirait alors que le Kyrie

elelson est, du
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mains dans sa troisieme forme, beaucoup plus une acclamation
au Christ.

Nous reviendrons sur ce sujet dans la derniere ·

section du present travail.
Mais d'abord, nous tenterons de retracer comment le
Kyrie eleison est apparu dans la messe;
quel en etait le sens?

a

quelle epoque et

Longtemps les hlstorlens de la lltur-

gie ant enseigne et ecrit que le Kyrie eleison avait eta emprunte aux liturgies de l'Orient, ou il etait le repons
nombreuses synapties ou ectenies.

a

de

"Il n'est pas impossible",

ecrit Juan Mateos, "que la recitation de la synaptle apres
!'entree soit

a

l'orlgine du Kyrie eleison occidental."(4)

Le Kyrie eleison aurait done eta emprunte
aurait eta,

a

a

l'Orient et

ses debuts, en Occident, le repons habituel

l'oratio fidelium.

a

Ainsi, pour nous eclairer, il nous faudra

regarder de plus pres quelques formulaires latins d'oratio
fidelium ainsi que le sens du canon 3 du concile de Vaison,
qui se rassembla en 529.

Enfin, il nous faudra preciser le

sens des quelques lignes de la lettre, datee de 598, que Gregoire le Grand fit parvenir
Ce periple

a

a

Jean de Syracuse.

travers l'histoire nous permettra de mieux

comprendre comment le Kyrie eleison fut introduit dans la
messe.

A partir de l'histoire, nous pourrons relire la Pre-

sentation Generale du missel remain de Paul VI et preciser
!'execution liturgique du

)

Kyri~

eleison.

QUELQUES SOURCES LOINTAINES
DE L'ORATIO FIDELIUM

Depuis cinquante ans, plusieurs liturgistes ont etudie
la question de l'oratio fidelium, dans la liturgie latine.
Cependant, dans bien des cas, leur attention s'est portee
presqu'exclusivement sur les deux formulaires les plus connus
de cette antique

prl~re,

A savolr les oratlones sollemnes (OS)

et la Deprecatio Gelasii (DG).
preml~re

si~cles

Qu'en est-il au juste?

Cette

section nous introduira aux ecrits des cinq premiers
du christianisme occidental qui peuvent nous eclairer

sur cette question.
Nous savons bien que la
comportait la

pri~re

pri~re

juive de la synagogue

de dix-huit benedictions. (51

Nous

savons aussi que, dans la liturgie synagogale juive, la place
de cette
parfois
ces

pri~re
apr~s

pri~res

a varie: parfois avant les lectures bibliques,

les lectures.

Cependant, le genre litteraire de

etait different de l'oratio fldelium.

11 s'agis-

sait d'abord de benedictions et ce n'est que tardivement que
des

pri~res

de demandes s'y sont rattachees, mais elles ne

constituaient pas le fond de la priere comme c'est le cas pour
l'oratio fidelium. (6)

Dans son savant expose, Paul De

Clerck conclut qu'il ne faille pas chercher l'ancetre de

1'~

ratio fldelium dans les liturgies juives, d'autant plus que le
jour du sabbath "il n'etait pas permis de prier pour des besoins materiels."(7)

c' est plutot du cote de Justin (8) qu' il nous faut
tourner les yeux.

11 est le premier temoin de !'existence de

)
- 5 -
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1 1orat1o fidelium.

a

Ainsi done,

Rome, vers 150, les premiers

chretiens se rassemblaient pour scouter la lecture des memo!res des apotres et les ecrits des

proph~tes.

Apr~s

1 1exhorta-

tion du president, ils se levaient tous ensemble et priaient a
haute voix.
antiques

Cependant aucun texte ne nous est parvenu de ces

pri~res.

Nous savons qu 11ls priaient pour

eux-m~mes,

pour 1 11llumine, c 1est-a-dire le nouveau baptise et pour tous
les autres en quelque lieu qu 1ils soient.(9) Sans doute,
s 1inspiraient-ils de l 1ap8tre Paul qui avait ecrit a son ami
et disciple Timothee, moins d 1un

si~cle

plus tot:

Je recommande done, avant tout qu 1on fasse des demandes, des pri~res, des supplications, des actions
de graces pour tous les hommes, pour les rois et
tous les depositaires de l 1autorite afin que nous
puissions mener une vie calme et pa1s1ble en toute
plate et dign1 te <1 Tim. 2, 1-2) .(10)
Nous devons aussi conclure que 1 1Egl1se d 1Afrique du
Nord connaissait 1 1orat1o fidelium.
cle et au debut du IIIe
moin.(ll)

si~cle,

Deja ala fin du IIe

si~-

Tertullien nous en est te-

Cependant, aucun texte, metme embryonnaire, ne

nous est parvenu.

La meme chose peut etre dite de Cyprien

quelque cinquante ans plus tard .(12)

A 1 1epoque d 1Augus-

tin, voici comment 1 1on peut reconstituer le deroulement de
1 1oratio fidelium:

)

En fin de sermon, Augustin invitait l 1assemblee a se
tourner vers l 1Est par les mots 1Conversi ad Dominum1 qui etait suivis d'un invitatoire dont le texte nous a ate parfois converve; puis il enon~ait
probablement d 1autres demandes, coulees dans la forme 1orare pro ... ut 1, auxquelles le peuple repondait
chaque fois 1Amen 1 .(13)

- 7 -

Ducote de Rome, l'auteur de la Tradition Apostolique,
probablement Hippolyte, ne nous apprend rien de nouveau sur
l'oratio fidelium.

Celui-ci nous decrit la liturgie d'un

bapteme suivie de l'eucharistie.

Ainsi done, apres les rites

du bapteme, l'eveque donne le baiser au neophyte, puis ensuite ils pr leront desormais ensemble .(H)

Toujours a

Rome, avec l'Ambrosiaster, en la seconde moitie de IVe siecle, nous retrouvons des traces des themes liturgiques d'un
ancien formulalre de 1 'oratio fidelium.(l5)
pense que

De Clerck

"l'Ambrosiaster connaissait sans doute les invi-

tatoires des OS." (16)
Enfin, Prosper d'Aquitaine, qui vecut
435,

au

a

Rome, apres

il fut secretaire du pape Leon le Grand, nous livre,

dans des ecrits polemiques, des textes qui, selon Cappuyens,
ont certa inement des 1 iens avec les OS .(17)

L • objet de

ses ecrits est d'affirmer que l'oratio fidelium existe partout, depuis toujours, en se basant sur I Tim. 2, 1-2, ce
qu'il nous £aut mettre en doute a partir de ce bref survol
historique. De l'etude de ces textes, De Clerck conclut:
Aussl pensons-nous que Prosper peut faire allusion a
plusieurs formulaires differents. Le P. cappuyens,
comme la plupart des llturgistes, ont toujours le
prejuge que les os etaient le seul texte de priere
universelle de l'Eglise romaine. Nous ne pensons
pas, quant a nous, que ce prejuge soit fonda; le
genre litanique est apparu en Occident plus tot
qu'on ne le pense d'habitude; la litanie 'Dicamus
omnes' du missel de Stowe date selon nous de la fin
du IVe ou du debut du Ve s iecle. (18)
Plus loin, De Clerck ajoute encore "nous serions plutot

)

enclln a croire qu'il s'aglt la, pour la priere universelle,

-

8 -

d 'un formula 1re parmi d 'autres. 11

(U)

Done De Clerck ne

croit pas que l'Eglise de Rome n'ait connu qu'un seul formulaire d'oratio fidelium, a savoir les
Quant A l'Eglise de Milan,

11

os.

nous ne trouvons aucune lis-

te d'intentions semblable a celles que nous avons lues chez
les auteurs pre.c edents. 11 (20) De Clerck en conclut qu' on
ne peut savoir si l'Eglise de Milan, a l'epoque d'Ambroise,
connaissait l'oratio fidelium, faute de texte et faute de description de la messe.
L'Eglise de Gaule, quant a elle, ne nous apprend que peu
de chose si ce n'est !'existence la aussi de l'oratio fidelium.

Dans un decret du concile de Lyon (518-523), il est

accords a uncertain Etienne eta Palladia, coupables d'inceste, de prendre part a la priere du peuple, qui se lit apres
1 'Evangile .(211

Cependant, c 'est le silence le plus com-

plet quant a la forme liturgique de cette priere.
Ces quelques pages nous ont fait decouvrir les principales allusions a l'oratio fidelium chez les Peres et ecrivains ecclesiastiques des cinq premiers siecles.

Que conclure

au terme de ce survol historique?
D'abord, 11 semble bien qu'a l'invitation de I Tim. 2, 1-2,
les premiers chretiens ont prie pour diverses categories de
personnes.

Cependant, nous ne pouvons pas conclure

a l'exis-

tence de l'oratio fidelium partout et toujours durant les cinq
premiers siecles.

)

Pour plus d'une Eglise, nous ne possedons

que des allusions tres lolntaines a cette priere.
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-- Quant aux formulaires, c'est presque le silence complet
sauf chez l'Ambrosiaster et chez Prosper d'Aquitaine.
pendant, comme nous l'avons

d~ja

vu, leurs

~crits

Ce-

ne sont pas

des textes liturgiques.
Enfln, le seul

t~moln

se d'Afrique ou les
apres les demandes.
trace du dlacrel

d'un

chr~tlens

r~pons

aces prleres est l'Egli-

d'Augustin

r~pondaient

'Amen'

Aucune trace du Kyrie eleisonl Aucune

Seul Augustin, dans un texte ambigue, semble

mentlonner le dlacre en rapport avec l'oratio fidelium.(22)

)

POUR CERTAINS, UN MODELE UNIQUE:
LES ORATIONES SOLLEMNES

Dans les deux sections qui suivent, nous nous attarderons

a

quelques textes liturgiques qui nous sont parvenus et

qui ont ate des formulaires d 1oratio fidelium.

Mais avant

d 1aller plus loin, comme ces textes sont tr•s differents au
niveau litteraire, il nous faut preciser le vocabulaire que
nous utiliserons.

Pour cela, nous empruntons a De Clerck.

Dans ces divers formulaires, nous rencontrerons deux
formes liturgiques:
a)

la litie ou ensemble comportant plusieurs 'litiques1. Un litique est un enonce bipartite
compose d 1un lnvitatoire suivi d 1une oraison;
ces deux elements peuvent eventuellement ~tre
separes par une monition.

b)

la litanie ou ensemble exigeant 1 1interaction
constante des deux groupes:
-- le meneur formulant des enonces de type invocati£ ou invitatif;
-- les participants intervenant apres chacun de
ceux-ci par des repons. (2l)

Quant aux elements de ces formes, De Clerck signale le
repons repete par les participants a la fin des interventions
du meneur.

Il souligne que "dans un formulaire de priere

universelle, le repons est necessairement de type invocat if", (24) c 1est-a-dire qu 1i 1 s 1adresse a Dieu et non au
meneur.
De plus, il signale que certains elements de ces formulaires sent de type invitatif:
a)

)

la monition ou communication aux participants
d 1un message concernant une attitude (physique
ou spirituelle) a prendre, ou une action a accomplir;
- 10 -
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b)

l'invitation ou enonce invitant les participants a prier, mais n'indiquant ni l'objet, ni
le beneficiaire de la priere;

c)

l'invitatoire ou enonce invitant les participants a prier et indiquant soit l'objet,
soit le beneflciaire de la priere, soit les
deux.l25)

Enfin, toujours selon la savante classification de De
Clerck, certains autres elements de ces formulaires peuvent
etre de type invocatif:
a)

l'invocation ou enonce adresse aDieu et n'indiquant ni l'objet ni le beneficiaire de la
priere;

b)

l'invocatoire ou enonce adresse aDieu par le
meneur et indiquant soit l'objet, soit le beneficiaire de la priere, soit les deux;

c)

l'oraison ou enonce adresse aDieu au nom des
participants par le seul president (pas n'importe lequel meneur) qui exerce par la son r6le
mediateur .(U)

Dans un premier temps, attardons-nous quelques instants
aux

o.s., qui reprennent presque mot a mot la priere univer-

selle de la liturgie actuelle du Vendredi Saint.

Dans sa re-

cherche, De Clerck montre que les OS sont l'exemple par excellence de la li tie .1211
divers manuscrits, les

Dans la forme conservee par les

os ferment une litie de neuf litiques,

c'est-a-dire qu'on y trouve un formulaire de neuf invitatoires
et neuf oraisons, tres larges, qui ne reprennent pas litteralement les themes des lnvitatoires.

L'analyse de ces textes,

qui empruntent a la marne thematlque que les litanies orientales, nous revele que les invitatolres sont anterieures aux
oraisons, certainement d'avant le IVe steele, probablement re-

)

montent·-ils entre 250-320. (28}

De Clerck signale que du-
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rant la fin IVe ou au debut du Ve siecle, eut lieu une revision de ce formulaire:
Elle consista surtout a en modifier la forme litt~
raire par l'adjonction des oraisons, passant ainsi
d'une s~rie d'invitatoires a une suite de neuf litiques, sans doute a l'exemple de la liturgie copte.
On en aura profite egalement pour l'adapter aux realites du moment .1291
Ainsi done, au debut les chretiens auraient prie:
Oremus, dilectissimi nobis, in primis pro ecclesia
sancta dei, ut earn deus et dominus noster pacificare
adunare et custodire dignetur toto orbe terrarum,
subiciens ei principatus et potestates, detque nobis
tranquillam et quietam vitam degentibus glorificare
deum patrem omnipotentem. (invitatoire I, suivi
sans doute d'un silence).
Oremus et pro beatissimo papa nostro, ut deus omnipotentens qui elegit eum in ordine episcopatus
saluum et incolumem custodiat ecclesiae suae
sanctae ad regendum populum sanctum dei. (invitatoire II, suivi probablement d'un silence).IJO)
Le lecteur notera qu'il s'agissait alors d'une litanie.
C'est plus tard qu'auraient

et~

soud~es

a ces invitatoires les

oraisons presidentielles suivantes:
Oremus. omnipotens sempiterne deus, qui gloriam
tuam omnibus in Christo gentibus reuelasti, custodi
opera misericordiae tuae, ut ecclesia tua toto orbe
diffusa stabili fide in confessionne tui nominis
perseuerent. Per dominum nostrum. (oraison I)
Oremus. Omnipotens sempiterne deus, cuius aeterno
iudicio uniuersa fundatur, respice propitius ad
preces nostras et electum nobis antistitem tua
pietate conserua, ut christiana plebs quae tali
gubernatur auctore sub tanto pontifice credulitatis
suae mer i tis augeatur. Per. (ora is on I I) 1311
C'est plus tard enfin, sans doute au IVe siecle, que furent introduites les monitions diaconales.

'Flectamus genua!

Levate l ' entre les invi tatoires et les ora !sons .1321

)
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Ce formulaire, avant 1 1 adjonction des oraisons aux invitatoires, comporta-t-il un repons?
comme nous 1 1 ecrivions plus haut.

Il semble bien que non

La-dessus, De Clerck ecrit

"on imagine mal qu 1 un repons ait suivi d 1 autant plus qu 1 aucune
finale stereotypee ne vient rappeler au peuple que l 1 invitatoire est termine et que c 1 est

a

lui d 1 intervenir .(33)

La

seule reponse du peuple a ces invitatoires fut sans doute la
priere silencieuse.
Il nous £aut maintenant conclure cette section.

Long-

temps, les liturgistes ont pretendu que la DG etait le plus
ancien formulaire du genre litanique.

Si la DG fut composee

et introduite dans la liturgie latlne par le pape Gela5e (492496), ce qui est habituellement admis par les historiens de la
liturgie, 11 nous £aut done affirmer qu 1 elle n 1 est pas le plus
vieux formulaire litanique de l 1 oratio fidelium, mais que les
invitatoires des

os, qui formerent jadis une litanie avant

1 1 adjonction des oraisons, sont sans doute un corpus plus ancien.
Enfin, signalons que nous n 1 avons trouve aucune trace du
Kyrie eleison.

Allons voir ailleurs!

rons dans les pages qui suivent.

)

C 1 est ce que nous fe-

REGARDS SUR D'AUTRES FORMULAIRES

Sept autres formulalres d'oratio fidelium ont ate retrouve, edits et comments par divers liturgistes dont B. Capelle, J. Jungmann et P. De Clerck.(34)
Dans son livre, De Clerck, qui est certainement le maitre sur cette question, edlte et analyse tour

a

tour ces sept

formulaires:
Le
Le
La
Le
Le
La
Le

'Dicamus omnes' dit irlandais (IRLll
'Dlvinae pacis' dit milanais (Ml)
'Deprecatio Gelasil' (DG)
'Dicamus omnes' franco-gallican (FGl)
'Dicamus omnes' dit milanais (M2)
seconde litanie franco-gallicane (FG2)
second texte dit irlandais (IRL2). (35)

11 est important de noter que tous ces formulaires sont
des litanies sauf IRL2 qui est beaucoup plus "dans son stat
actuel une priere sacerdotale; un repons lui manque pour etre
une litanie."(36)
la

Cependant, DeClerck estime que, sur

base de sa proximite avec les autres formulaires latins,

IRL2 est le vestige d'un ancien formulaire litanique.
Dom Capelle, dont les savants travaux remontent

a

plu-

sieurs decades, edite et analyse les cinq premiers des ces
textes, omettant FG2 et IRL2 .(371

I 1 ecr it:

Toutes ces pieces - ambrosiennes, celtiques, gallicanes - sont non seulement d'lnspiration semblable,
mais intimement apparentees et elles se trouvent en
etroi te dependance des 1 i tanies orientales. (38)
Pour sa part, De Clerck distingue plutot deux vagues
successives dans l'introduction des litanies en Occident.
D'abord, il y aurait eu l'etape des traductions de formulaires
orientaux.

)

On peut rattacher

a

cette premiere categorie, sou-

tient DeClerck, IRLl que l'on trouve dans le missel de stowe
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ainsi que Ml.

Il base son argumentation sur la qualite dou-

teuse du latin et sur les paralleles entre les themes de ces
litanies et les formulaires orientaux.

Il date cette pre-

miere vague de la fin du IVe a la fin du Ve siecle.

Puis,

precise-t-il, vers la fin du ve siecle, on commencera a revi-

a completer selon le genie de
rattache a cette seconde vague la DG,

ser, a adapter,

la langue lati-

ne.

FGl, M2, FG2,

Il

IRL2. (391
Retournons maintenant aux deux formulaires de l'etape
des traductions, c'est-a-dire IRLl et Ml.
IRLl semble

~tre

l'oeuvre de saint Martin de Tours qui

deceda en 397, car depuis le IXe siecle, le nom de 'Deprecatio
sancti Martini pro populo' a ate rattache a ce formulaire.
Quant a lui, R. Cable pretend que cette litanie "ne represente
pas l'ancienne tradition des Eglises des Gaules qui nous est
inconnue. (401

De son c8te, De Clerck soutient, en argu-

mentant a partir du vocabulaire, que "l'origine latine d'IRLl
remonte ala fin du IVe ou au debut du Ve siecle •.• "

Il a-

joute en se referant a son argumentation: "si tout cela est
exact, IRLl est le premier formulaire litanique en langue latine; on ne peut done plus dire que c'est le pape Gelase qui a
introduit en Occident la forme litanique."(UI

En lieu de

repons, nous retrouvons 'Domine, exaudi et miserere' et
'praesta, Domine, praesta'. (421

Done,

a nouveau, aucune

trace du Kyrie eleison dans ce formulaire irlandais, qui se

J

trouve apres l'epitre dans le missel de Stowe.
Quant a Ml, il est plus tardif; sans doute faut-il le
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dater de la seconde moitie du Ve siecle.

Ce formulaire fut

peut-etre d' or igine romaine, mals r ien n' est certain .(431
DejA, 11 a ate retravaille et il "n'appartient dejl plus aux
traductions de textes orientaux. "1441
tout 'Domine, miserere'.

Le repons est par-

De plus, ce formulaire est tres 1m-

portant pour nous car il comporte un triple Kyrie eleison final.

L'edition de Capelle, tout comme celle de De Clerck, en

sont temoins.

Cependant, dans ses commentaires, l'abbe du

mont Cesar ne fait aucune mention de ce triple Kyrie.

Peut-

etre le considere-t-11 comme une interpolation recente? sur
cette question, De Clerck est beaucoup plus loquace:
Le triple Kvrie eleison pose deux problemes: son appartenance a Ml, et l'usage qui en etait fait. Ces
difficultes ont pour l'hlstoire de la liturgie une
importance plus grande qu'il ne pourrait paraitre a
premiere vue; on salt en effet que Dom Capelle a
joint !'introduction du Kvrie en Occident a l'utilisation des litanies, et plus particullerement de la
DG; selon lui, Kyrie eleison etait le repons de cette derniere .(45)
Et De Clerck d'ajouter "nous pensons que l'explication
la plus obvie est que le triple Kyrie eleison ait appartenu A
Ml des 1 'or igine. "1461

Conclusion interessante car cela

montrerait que le Kyrie eleison ne fut pas seulement et uniquement le repons d'une litanie.

Nous aurions lA, la premiere

trace du Kyrie eleison en occident.
Quant

a

Nous y revlendrons!

la fonctlon liturgique de ce formulaire, il trouvait

place A 1' Ingressa du premier dimanche de Careme.

(47)

Attardons-nous maintenant a l'etude de la DG. "Depuis
les travaux de Dom Capelle", ecrit De Clerck, "elle constitue
)
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une piece maitresse dans 1 1 histoire du Kyrie eleison de la
messe romaine." 148)
La DG nous est parvenue par la tradition gallicane
(trois manuscrits) et par la tradition milanaise (un manuscr it, le seul dont le repons est Kvr ie eleison). (491 Capelle edita la DG sur la base d 1 un des manuscrits de la tradition gallicane avec plusieurs corrections par 1 1 unique manuscrit de la tradition milanaise.(SOI Pour sa part, De
Clerck choisit d'editer les manuscrits des deux traditions
separement "pour bien montrer la superiorite de la premiere",lnl c'est-A-dire de la tradition gallicane, celle-la
meme que Capelle a altere en y ajoutant le repons Kyrie eleison du manuscr it mil ana is .(521
Ni Bishop,l53) ni Capelle, 1541 ni De Clerck 155) ne doutent
que cette litanie fut 1 1 oeuvre subtile et elegante d 1 un seul
homme -- Gelase -- qui fut l'eveque de Rome de 492-496. De
Clerck rencherit: "La DG est serite dans une langue tres soignee, ce qui correspond bien

a

la description que le Liber

Pontifical is nous donne de Gelase et de son style. "156)
Il ne fit pas que traduire des textes grecs.

S 1 inspirant sans

doute egalement des OS et des deux litanies etudiees precedemment IRLl et Ml, il en fit une refonte complete dans un latin
de grande qualite.

Primitivement, cette litanie fut sans au-

cun doute un formula ire d 1 oratio fidelium. 157) Et De Clerck
d 1 ajouter: "Rien n 1 empeche done que Gelase ait compose sa deprecatio pour servir de priere universelle, en plus des OS et

J

peut-etre d 1 autres 1 i tanies latines dejA en usage." 158)
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Le point capital pour nous, s'il en est un, consiste en
!'abandon, par Dom Capelle, du repons de la tradition gallicane 'Domine, exaudl et miserere' et son remplacement par
'Kyrie eleison', repons de la tradition milanaise "qu'il estima it

a

tort me illeur." (59) De Clerck commente:

Insensiblement, il en est venu a lier le Kvrie a la
DG, au point de les identifier et de projeter la DG
partout ou les sources disent seulement Kyrie eleison ... Quoi qu'il en soit, il est clair en tout cas,
dans l'etat actuel de notre documentation, que le
Kyrie eleison n'est pas intrinsequement lie a la
DG. Ceci constitue une acquisition majeure. Lire
le c. 3 du concile de Vaison en remplaiant, comme le
fait Capelle, Kyrie eleison par DG constitue done un
vice de methode .(601
A cause de son option pour le repons Kyrie eleison, Capelle fut amene

a

commettre une autre erreur importante: il

fut incapable de reconnaitre dans cette litanie un formulaire
d'oratio fidelium, ayant existe parallelement
Ml.

a

os, IRLl et

Aussi ecrit-il:
Puisqu'il n'est guere possible d'admettre la coexistence des deux litanies, et moins encore !'introduction de la seconde dans une liturgie comportant et
gardant la premiere, on est amene a penser que Gelase n'introduislt la Deprecatio du Kyrie qu'en
substituant a l'oratio fidellum: ainsi s'explique le
silence qui soudain s'etablit au sujet de l'oratio,
et l'on tient le motif de son etrange disparition:
c'est la main vigoureuse de Gelase reformant l'Ordo
Missae, qui est a 1' or igine de tout. (611
Pour l'abbe dumont Cesar, voici done resolu le noeud de

la question du Kyrie: Gelase composa la DG et, s'inspirant des
liturgies grecques, l'introduisit au debut de la messe, selon
le noble usage des liturgies de 1' or lent. (621

I 1 en pro-

fita pour abolir l'oratio fidelium (pour Capelle, ce ne peut

)

etre que les OS).

un siecle plus tard, saint Gregoire
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supprima aux messes quotidiennes les 'alia quae dici solent', 1631 introduisit le Christe eleison et ainsi naquit
notre Kyriel
Peut-~tre

Capelle avait-il oublie Ml.

Il faudra revenir

bientot sur cette question.
Nous en arrivons a l'etude des quatre derniers textes:
FGl, M2, FG2 et IRL2 figurent dans l'etude de De Clerck. Quant
a Capelle, il edite, sans les commenter longuement, FGl et M2.
FGl, selon De Clerck, est un ancien formulaire d'oratio
fidelium, de forme litanique, issu des regions germanique ou
gauloise.l641

Il s'agit a n'en pas douter d'une composi-

tion plus tardive que les textes studies jusqu'ici.

Sans

doute remonte-t-elle a la seconde moitie du Ve siecle.

Deja,

la qualite des themes et du latin laisse a desirer,l651 ce
qui incite De Clerck a penser que "nous sommes indiscutablement en presence d'une composition secondaire, redigee non
plus a partir des originaux orientaux, mais deja d'apres les
textes latins. "166)

Enf in, s ignalons quI a cette 1 i tanie I

l'assemblee repondait par 'Domine miserere'.
Quant au deuxieme texte milanais, il s'agit egalement
d'une litanie "dont la caracteristique est de multiplier les
versets bibl iques au debut et

a

la fin. "(61)

Comme FGl,

M2 est tardif, probablement sommes-nous en presence d'un texte
du debut du VIe siecle.

Tel que nous l'ecrivions plus haut,

les perspectives s'amenuisent: dans ce formulaire, aucune
priere pour la paix, pour les ordres ecclesiaux, pour les ne-

)

cessiteux, pourtant des themes chers aux formulaires anciens.

- 20 -

Comme Ml, cette litanie se situe a 1 1 Inqressa du second dimanche de CarAme .(681

Notons aussi que "c 1 est la premiere

fois que nous rencontrons Kyrie eleison comme repons; de plus
il est

repete trois fois en fin de litanie, tout comme en

Ml. "1691

Souvenons-nous enfin que nous avions deja re-

connu le Kyrie eleison comme repons de la DG.

Il s 1 agissait

alors, avons-nous ecrit precedemment, d 1 un manuscrit altere,
l 1 un des deux manuscrits dont se servit Capelle pour en
arriver a son edition de la DG.
Enfln, FG2 et IRL2 ne sont pas tres important pour nous.
Ils sont certainement issus d 1 une deuxieme vague de traduction
des formulaires latins.

"FG2 est une litanie caracterisee par

la presence de nombreux versets bibliques, comme en M2, qui a
d 1 ailleurs le meme repons Kyrie eleison."(701 DeClerck
continue: "la similitude de FG2 avec les autres litanies nous
montre cependant que meme si elle n 1 a pas servi comme priere
universelle dans son stat actuel, elle nous en conserve certainement des bribes. 11 (711

Quant a IRL2, De Clerck ne le

situe guere avant le VIIe siecle et note que nous ne sommes
plus en presence d 1 un formulaire d 1 oratio

fidelium, mais bien

d'une 'priere sacerdotale 1 , laquelle eut peut-etre comme ancetre une litanie.

Ce texte tres degrade ne nous permet pas

d 1 aller plus loin .(721

Comme nous avions deja fait refe-

rence a ce formulaire au debut de cette section, 11 ne nous
semble pas necessaire de nous y attarder plus longuement.

)
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Resumons nos acquis:

Dans une premiere section, nous avons verifie !'existence
tres hative de l'oratio fidelium.
temoin.

Deja Justin en etait le

Chez les Peres et les premiers ecrivains ecclesias-

tlques, nous avons decele des bribes de formulaires mais aucune trace du repons Kyrie eleison.
Dans la seconde section, apres avoir precise le langage,
nous avons reconnu, dans les invltatqires des OS, c'est-a-dlre
sans les oraisons, un vieux formulaire du genre litanique,
certainement plus ancien que la DG.
Dans cette derniere section, nous avons trouve a nouveau
en IRLl et Ml des formulaires litaniques anterieurs a la DG.
De plus, Ml et M2 se sont reveles interessants car ils ont
taus les deux un triple Kyrie

~leison

final.

Nous avons de-

couvert enfin Kyrie eleison comme repons a trois de ces litanies: M2, FG2 et DG, dans un manuscrit secondaire, lequel cependant fut utilise en partie par Dom Capelle, ce qui semble
avolr fausse sa lecture de l'hlstoire du Kyrle.
Au terme de cette section, nous pouvons done conclure
que le pape Gelase ne fut ni le pere de la forme litanlque en
Occident, ni le pere du Kyrie eleison.
plus loin dans cette histoire du Kyrie?
tenterons dans les pages qui sulvent.

Pouvons-nous aller
C'est ce que nous

LE KYRIE:
REPONS A L'ORATIO FIDELIUM
OU PIECE DE CHANT INDEPENDANTE

Il est evident, par les textes etudies jusqu'ici, que le
Kyrie ne fit pas partie de la liturgie de la messe des premiers siecles ni en Orient, ni en Occident.

La

dessus, Capel-

le est tres ferme: "on ne trouve aucune trace du Kyrie dans
aucune liturgie avant la fin de la seconde moitie du IVe siecle. "11ll

I 1 fut introdui t d 'abord en Or lent, "mais tou-

jours dans des litanies, comme reponse du peuple aux invitations du diacre."IHI En Occident, nous l'avons d'abord
reconnu dans les liturgies milanaises, par le biais des litanies Ml et M2.

Parce que nous avons plut8t rencontre le re-

pons 'Domine, exaudi et miserere' ou des formules semblables
dans des litanies tres anciennes, il nous faut done affirmer
que le Kyrie eleison n'est pas un vestige ancien de l'epoque
ou la liturgie de l'Occident etait celebree en grec.
E. Bishop ecrivalt au debut du siecle: "it spread to the
West, through Italy; its introduction into Italy falling in
the fifth century at the earliest; probably in the second half
rather than the first. "(75)

L. Duchesne 176), J. Jungmann (77)

et G. Dix 178), pou,r n'en nommer que quelques-una, appuient
cette these et reconnalssent dans le Kyrie eleison un emprunt
aux liturgies grecques.

Dom Capelle egalement soutient la

these d'un emprunt "a l'imitation des grecs", mais
fie le Kyrie d'abord et avant tout

)

Rome par Gelase.(79)

a

!'introduction de la DG

Quant a lui, De Clerck reconnait
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11 identi-

a
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aussl dans le Kyrle eleison un emprunt aux grecs, mais 11
conteste que celul-ci fut d'abord et strictement le repons

a

une 11 tanle. (801

Analysant l'oeuvre de Capelle, DeClerck ecrit:
C'est en 1934 que Capelle edite la Deprecatio Gelasil (DG); malencontreusement a notre avis, il lui
attrlbue le repons Kyrie eleison sur base d'un manuscrit altere. D'apr~s lui, "la Deprecatlo serait
un texte de Kyrle eleison romain" ... L'abbe dumont
Cesar en vint a penser que pour introduire sa Deprecatlo, Gelase supprlma l'oratio fldelium romaine (1dentlfie a l'epoque avec les seules OS); le pape introduisit la DG en lieu et place de notre Kyrie actuel, avant les lectures. Durant le VIe si~cle, la
messe aurait done comporte, avant les lectures, la
DG avec le repons Kyrie eleison et n'aurait plus
connu de pri~re universelle apr~s l'Evangile.(81)
Il faut nous rappeler que DeClerck n'accepte pas l'lnterpretation de Capelle qui ne reconnut pas DG comme un for-

a

mulaire d'oratio fidelium, sans doute
attacha a celle-ci.

cause du repons qu'll

Par cette lecture erronee de l'histoire,

Capelle, soutenant que "Deprecatio et Kyrie sont une seule et
meme chose" ,1821 plac;a les chercheurs sur une mauvaise
piste. A titre d'illustration, voyons ce qu'ecrlvait c. Callewaert quelques annees

apr~s

le debut des publications de

l'abbe dumont cesar:
La Deprecatlo Gelasii n'admet qu'une seule acclamation pour le peuple: Kyrle Elelson. Et evidemment
par sa brl~vete, par son origine exotique, par sa
repetition reguli~re, cette formule est de nature a
£rapper davantage et a se graver dans la memoire.
Elle est et restera la caracteristique verbale de la
11 turgie de Gelase .(831
Plus tard, Dom Capelle en vint

a

soutenir que Gelase,

pour remedier au vide cause par la disparitlon de l'oratio

)

delium, introduisit

a

sa place l'oratio super sindonem. (841

ii-
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Autre mauvaise lecture de l'histoire!

Cette oraison ne fut

jamais substitution a l'oratio fidelium mais plutot oraison
sacerdotale en conclusion de l'oratio fidelium, comme l'a demontre A. Chavasse quelques annees plus tard .(15)
Par la suite, le canon 3 du concile regional de Vaison,
reuni sous la presidence de Cesaire d'Arles en 529, fut souvent interprets comme faisant reference a une litanie, alors
qu'il n'en est rien, selon DeClerck.
tion savante

a

Il base son argumenta-

partir du langage imprecis d'une part: "dulces

et nimium salubres consuetudo est intromissa, ut Quirieleison
frequentius cum grand! affectu et conpunctione dicatur ... " et

a

partir aussi de la presence du triple Kyrie eleison final en

Ml, litanie anterieure au concile de Vaison.(86)

Et il en

conclut : "Bref, ce canon se comprend mleux si, au lieu de
voir derriere !'expression Kyrie eleison une litanie pareille

a DG avec le repons Kyrie eleison, on y lit plutot une piece
de chant, qui semble fort apprecie

a

l'epoque."(871

Enfin, il nous faut regarder de plus pres le celebre
passage de la lettre de saint Gregoire
Syracuse, datee de 598.

a

l'eveque Jean de

Laissons Callewaert resumer la situa-

tion:

J

Gregoire avait reforms la llturgle et publle, en
595, le nouveau sacramentaire de l'Eglise romaine.
Des Siciliens s'etaient offusques de certaines innovations. Ils critiquaient le pape de s'etre mis a
la remorque des Grecs, qui pratiquaient leurs rites
orientaux dans certaines colonies de l'Italie meriodionale et dont ils redoutaient sans doute !'influence ... La lettre citee de saint Gregoire rapond
a cette critique. Le pape ne nie pas le fait. Mais
toute sa lettre est une protestation tres nette contre !'accusation d'avolr copie les usages grecs. Le

-
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Kyr1e, dlt-11 notamment, se chante tout autrement
Rome et a Constantinople .fU)

a

Ma1s que dit au juste cette lettre:
a)

Kyr1e eleison autem nos neque diximus neque
dic1mus sicut a Graecis dicitur, quia in
Graecis omnes simul dicunt, apud nos autem a
clericis dicitur, a populo respondetur

b)

et totidem vicibus etiam Christe eleison
dicitur, quod apud Graecos nullo mode dicitur.

c)

In quotidianis autem missis aliqua quae dici
solent tacemus, tantumodo Kyrlelelson et
Christe eleison dicimus, ut in his deprecationls vocibus paulo diutlus occupemur .189)

A la suite de Duchesne,l90) Bishop reconnait que,
dans cette lettre, Gregoire a en vue la messe et non pas l'offlee divin.(91)

Celui-cl insiste sur le fait que le KY.-

rie eleison ne fut pas introduit

a

Rome par Gregoire, mais

pour lui comme plusieurs autres liturgistes, le Kyrie est lie

a

une litanie.(92)

Callewaert egalement pense que

Gre-

goire parle d'une litanie tout au long de sa lettre, seulement
'in quotidianis missis' supprime-t-on les 'aliqua quae dici
solent'.

Il en conclut: "en dehors des messes dites 'quotl-

diennes', on chantait done une litanie avec Kyrie."(931
Pour sa part, De Clerck pense que les liturglstes ont asslmile
le KYrie eleison

a

une litanie beaucoup trap rapidement.

comm~nte:

Aussi pensons-nous que saint Gregoire n'utilise pas
l'expression Kyrle elelson dans le m~me sens tout au
long de sa reponse a Jean de Syracuse; en 'a' et
'b', il a en vue un Kyrie eleison chants pour luim~me et alternant avec Christe eleison; il s'agit
d'invocations a la misericorde divine, et non de
repons.

)

Mais en 'c', le pape distingue les solennites, ou ce

Il
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chant devait commencer ou conclure une litanie d'introductlon a la messe, et les messes quotldlennes,
ou il figurait seul, sans litanie, comme ulterieurement dans la messe romaine.(941
A partir de 'b', DeClerck refute Capelle qui supposait
l'alternance des repons Kyrie eleison, Christe eleison tout au
long de la li tan ie. 1951

D' en deduire De Clerck: pastor a-

lement cela ne s 'avere pas pratique 1(961
Constatant que:
plusieurs formulaires de litanies ne comportent pas de
Kyrie;
le canon 3 du concile de Vaison se comprend mieux si

KY-

rie eleison est une piece de chant independante;
les sections 'a' et 'b' de la lettre de saint Gregoire ne
se comprennent qu'a propos d'une piece de chant isola;
De Clerck soutient !'hypothese que le Kyrie fut, lors de son
apparition en Occident, une piece de chant independante.(971
Il argumente que ni le concile de Vaison, ni la lettre de
Gregoire a Jean de Syracuse ne viennent nier cela.

Il illus-

tre egalement sa these en se basant sur la Ragle de saint Benolt et celle d'Aurelien d'Arles, ou, aux petites heures de
l'office, le Kyrie etait une piece de chant en sol.

"Mais

trop tenu peut-etre pour rester isola, 11 se trouve joint a
des ensembles plus stables comme les litanies. "(98)
Sans doute, fut-il a la fois joint a des formulaires
d'oratio fidelium, comme nous l'avons deja rencontre dans les
pages precedents; et sans doute fut-11 egalement joint a des
'litanies de processions' vers l'eglise.

C'est ce qui ex-

)

pliquerai t sa place au debut de la messe. (991
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En terminant, ajoutons que saint Gregoire fut sans doute
celui qui introduisit les 'Christe eleison' dans cette piece
de chant

isole.(~Ol

Ainsi done, chanter Kvrie eleison

sans les 'alia quae solent', ce n'est pas une forme recente du
Kyrle, transformee par Gregoire, mals plutot la forme la plus
anclenne.

)

QUELQUES QUESTIONS D'ORDRE PASTORAL

Le 4 decembre 1963, les Peres du Concile Vatican II
r~vaient

ainsi:

Le rituel de la messe sera revise de telle sorte que
se manifestant plus clairement le role propre ainsi
que la connexion mutuelle de chacune de ses parties,
et que soit facilitee la participation pieuse et
active des fideles.
Aussi, en gardant fidelement la substance des rites,
on les simplifiera; on omettra ce qui au cours des
ages, a ate redouble ou a ate ajoute sans grande
utllite; on retablira, selon l'ancienne norme des
saints Peres, certaines choses qui ont disparu sous
les atteintes du temps, dans la mesure ou cela
apparaitra opportun ou necessaire .(lOll
Apres la lecture de ce texte, il nous semble bien que le
'rite penitentlel - Kyrie elelson' fut un compromis.

Il est

evident qu'on a pas simplifie les rites; plutot les a-t-on alourdis!

Cela est d'autant plus evident car nous savons que

l'Eglise des premiers siecles ne connaissait pas de rite peni tent ie 1 au debut de la me sse .(102)
Plus tard, quel sens eut le Kyrie eleison, piece de
chant independante?
miser icorde divine".

De Clerck y volt "des invocations A la
(103)

Sans rejeter completement son

explication, nous preferons considerer que ce point dolt etre
encore approfondi.
Par ailleurs, dans le missel de Paul VI, quel sens a-ton donne au Kyrie eleison?

La Presentation Generale est spa-

cifique A ce sujet: "c'est un chant par lequel les fldeles
acclament le Seigneur et implorent sa miser icorde. "(lOU
Commentant ce texte, Baldovin ecrit: "it seems to fulfill two
functions, namely, an acclamation of praise and an expression

)
-
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of penitence." 11051 De son cote, Cable met plutot l'emphase sur la supplication. 11061
Contrairement a Cable, nous pensons, pour notre part,
que le Kyrie eleison de l'Ordo Missae de Paul VI est ala fois
acclamation au Christ et appel a la misericorde divine.
~trea-t-on

Peut-

trop insists sur !'introduction: "Preparons-nous

a

la celebration de l'Eucharistie en reconnaissant que nous sommes pecheurs." 11071 D'ailleurs, 11 nous faut le redire,
cette monition n'est qu'un exemple, selon le texte de la rubrique.(lOII De plus en regardant attentivement les formulaires de la forme 3, nous constatons que ce sont des acclamations adressees au Christ, comportant chacune une invocation suivie du repons 'prends pitie de nous' I

Nous constatons

aussi qu'il y a un langage penitentiel: outre le 'prends pitie
de nous', nous notons des expressions telles que 'guerir',
'sauver', 'attirer vers', 'salut'.
Seigneur Jesus,
envoys par le Pare pour guerir
et sauver tousles hommes ...
Toi qui vis pres du Pare
et nous attires vers lui ...
Seigneur Jesus,
par ton mystere pascal,
tu nous as acquis le salut ... (1091
Qu'a-t-on fait de ces formulaires si riches?

Un peu

partout, par soucis de nouveaute, des 'creations' ont surgit
selon un modele strictement penitentiel.

)

Pour toutes les fois
ou nous avons manque d'amour ...

-
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Pour toutes les fols
ou nous avons regards les autres avec
envie et mechancete ...
Pour tous ces gestes
qui ne parlent pas du Royaume
Ce type d'invocatlons a saveur
ne correspond pas

a

l'esprit du missel

a

venlr ...

'examen de conscience'
d'apr~s

Vatican II. El-

les auraient une place peut-etre dans des liturgies penitentielles,

apr~s

l'ecoute de la Parole de Dieu -- encore fau-

drait-il polir le

fran~aisl

De plus, nous osons croire que si

le Kyrie eleison etait uniquement penitentiel, nous le retrouverions a la messe, comme dans les liturgies du pardon,

apr~s

les lectures ou il serait "invitation a faire la verite face a
la Parole de Dieu. "(110)
Parce que le Kyrie eleison est au debut de la messe et
parce qu'il est ala fois acclamation et demande de pardon, un
deuxi~me

le.

probl~me

surgit: on n'acclame pas par la simple paro-

11 faut du chant, du rythme, de la musique pour acclamerl

Et comme on ne peut acclamer a tout moment, il nous semble que
l'Ordo Missae devrait proposer un choix entre le Kyrie eleison
pour certains temps liturgiques et le Gloria pour d'autres
saisons.

Ainsi done, au temps pascal,

apr~s

avoir salue l'au-

tel, le president procederait au rite d'aspersion avec l'eau
benite, puis tous acclameraient le Christ Ressuscite par
l'hymne du Gloria.

Dans le temps d'attente joyeuse qu'est

l'Avent et lors des fetes du cycle de Noel, le president invi)

terait a acclamer le Christ par les invocations du Kyrie selon

- 31 -

la forme 3.

Par ailleurs, durant le

Car~me,

on pourrait opter

pour le 'Je confesse aDieu', suivi du chant Kyrie eleison et
en profiter, durant ces dimanches, pour s'agenouiller lors de
ces rites.

Cela accentuerait le caractere penitential de

cette saison liturgique.
Ainsi done, parfois ces rites auraient une couleur penitentielle, parfois une couleur d'acclamation.
buerait a alleger les rites d'ouverture.

)

Et cela contri-
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